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Récemment, Hydro-Québec nous a convoqués pour nous aviser que les totalisateurs mécaniques qu’elle utilise sont 
désuets et qu’il est franchement impossible de les remplacer ou de les réparer. 
 

Pour faire face à cette situation, l’entreprise a fait développer un totalisateur informatique qui, selon elle, jouera le 
même rôle. 
 

Après cette rencontre, au cours de laquelle nous avons manifesté notre inquiétude et signifié notre opposition à ce 
projet, Hydro-Québec nous a fourni des statistiques démontrant que la grande majorité des mises en application du 
projet pilote de ce nouveau totalisateur sont satisfaisantes. 
 

Nous voulons ici vous faire part des inquiétudes qui sont les nôtres. 
 
Avec un système informatisé, Hydro-Québec pourrait introduire toutes sortes de systèmes de sur-
veillance cachée : 
 

⇒  Présence réelle à son poste, durée de non utilisation de l’outil de travail, connexion avec 
d’autres systèmes d’Hydro-Québec, utilisation à des fins disciplinaires et de surveillance, etc. 

 
Une expérience semblable est présentement vécue avec le MOM, appareil utilisé par les releveurs de compteur qui 
ne devait servir qu’à la relève des compteurs, mais qui garde en mémoire la durée de la journée de travail, le temps 
de lecture, le temps pris pour se rendre à l’autre compteur, etc. 
 

Cette surveillance cachée nous est mise en preuve lors de mesures disciplinaires contre certains releveurs. Nous 
croyons que ce système contient un potentiel important de surveillance qui va au-delà de la comptabilisation du 
temps au travail, et menace notre vie privée au travail. De ce fait, nous ne sommes pas en accord avec ce moyen de 
surveillance. 
 

Nous espérons que vous ferez savoir à Hydro-Québec, d’une voix forte, que vous ne voulez pas de cette surveil-
lance. 
 

Solidairement, 
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Vos officiers provinciaux 
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